

    
        
          Monster Garden

        

        
        
          Monstres, Système et Potager, Volume 1

        

        
        
          Roca

        

        
          Published by Roman LITRPG, 2026.

        

    



  
    
    
      This is a work of fiction. Similarities to real people, places, or events are entirely coincidental.

    
    

    
      MONSTER GARDEN

    

    
      First edition. June 29, 2026.

      Copyright © 2026 Roca.

    

    
    
      ISBN: 979-8235444201

    

    
    
      Written by Roca.

    

    
      10 9 8 7 6 5 4 3 2 1

    

  


Table des Matières

Title Page

Copyright Page

Chapitre 1 | MAN VS WILD

Chapitre 2 | MAN VS GOBLIN

Chapitre 3 | MAN VS MENU

Chapitre 4 | MAN VS LOUTRE

Chapitre 5 | MAN VS SURPRISE

Chapitre 6 | MAN VS DRONE

Chapitre 7 | MAN VS ARCHITECTURE

Chapitre 8 | MAN VS CRAFT

Chapitre 9 | MAN VS EVOLUTION

Chapitre 10 | MAN VS PIERRE

Chapitre 11 | MAN VS ROBOTS

Chapitre 12 | MAN VS MARCHAND

Chapitre 13 | MAN VS JARDIN

Chapitre 14 | MAN VS BOMBE

Chapitre 15 | MAN VS MACHINE

Interlude | Les Gardes de Buckingham

Chapitre 16 | MAN VS INTROSPECTION

Chapitre 17 | MAN VS BRICOLAGE

Chapitre 18 | MAN VS POLICE

Chapitre 19 | MAN VS SORCIÈRE

Chapitre 20 | MAN VS SIRÈNE

Chapitre 21 | MAN VS ANGE

Chapitre 22 | MAN VS ARMÉE

Chapitre 23 | MAN VS COMPTE À REBOURS

Chapitre 24 | MAN VS RAID

Chapitre 25 | MAN VS DRAGON

Chapitre 26 | MAN VS LE FUTUR

INTERLUDE | LES CHATS DE TUNIS

Chapitre 27 | MAN VS COQ

Chapitre 28 | MAN VS MARCHÉ

Chapitre 29 | MAN VS QUÊTE PRINCIPALE

Chapitre 30 | MAN VS ÉLEVAGE

Chapitre 31 | MAN VS DINOSAURE

Chapitre 32 | MAN VS PLAGE

Chapitre 33 | MAN VS SUPERBOSS

Chapitre 34 | MAN VS ESPION

Chapitre 35 | MAN VS FEU

Chapitre 36 | MAN VS SQUATTEURS

Chapitre 37 | MAN VS SERMENT

Also By Roca

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

​Chapitre 1

​MAN VS WILD
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Quand Basil Bohen se réveilla, le monde avait sombré dans la folie.

La journée avait commencé comme n’importe quelle autre : Plato l'avait réveillé à onze heures tapantes en hurlant comme un condamné sur le bûcher. Le bombay noir ne poussait jamais le moindre cri, à moins d’être affamé. Auquel cas, il devenait encore plus bruyant qu’un chien.

— Ça va, tu l’auras, ton petit-déjeuner, grommela Basil.

Sa Nintendo Switch trônait sur le coussin juste à côté de son visage. Il gardait toujours la console à portée de main pour jouer dès le réveil.

— Donne-moi deux minutes.

Comme il n’avait jamais appris à compter, Plato bondit sur la couette et se mit à pétrir le dos de son maître pour l'inciter à se bouger plus vite.

— J’aurais dû prendre un furet, se plaignit Basil en s'extrayant de son lit, immédiatement talonné par son animal. Je commence à comprendre pourquoi certains mangent du chat.

Il n’y aurait pourtant pas grand-chose à manger sur Plato. Basil ne comprenait toujours pas comment son compagnon parvenait à rester svelte alors qu’il passait dix-huit heures par jour à dormir et le reste à s'empiffrer.

Fait chier, j’ai un truc dans l’œil, réalisa Basil en remarquant une forme de croix rouge à l'extrême limite de son champ de vision.

Avait-il de la poussière dans les yeux ? Il se les frotta en vain, pour finalement abandonner. J'irai voir le toubib si ça ne passe pas.

Laissant sa suite parentale derrière lui, Basil se dirigea vers sa cuisine moderne, parfaitement équipée. Sa fenêtre lui offrait une vue imprenable sur le ruisseau bordant la maison et sur les marais qui s'étendaient au-delà. Basil trouvait toujours relaxant de cuisiner derrière son comptoir en observant la nature, bien que la brume matinale obscurcisse le ciel aujourd'hui.

— Tiens, Plato, j’achète ton silence.

Basil remplit la gamelle de son chat et se servit une tasse de café.

— Merci, Basil, répondit le félin avant de plonger la tête la première dans son repas.

— De rien, marmonna Basil d'un ton distrait, avant de se figer sur place.

Il baissa les yeux vers Plato, sa tasse de café fumante à la main. Son chat sentit que quelque chose n’allait pas et leva vers son maître de grands yeux jaunes.

— Quoi ? demanda Plato avec une voix bien trop humaine. Qu'est-ce qu'il y a ?

Je rêve ou quoi ? se demanda Basil.

— Depuis quand tu parles ?

— Euh, depuis ma naissance ?

Basil réalisa qu’il avait posé la mauvaise question.

— Depuis quand tu parles ma langue ?

Son chat plissa les yeux.

— Attends, tu ne comprenais pas mes miaulements, avant ?

Basil fronça les sourcils et attrapa Plato par la peau du cou. L'animal n’apprécia pas du tout.

— Assassin ! s'égosilla le chat pendant que son maître l'examinait. Assassin !

— Je ne vois aucun micro, marmonna Basil, perplexe, en relâchant son animal. Ça n'a pas l'air d'être une blague en caméra cachée.

— Évidemment que non ! grogna Plato. Qu'est-ce que ça peut faire, du moment que tu me comprends ? Je dirais même qu'il était grand temps que tu apprennes une langue un minimum sophistiquée !

— Et maintenant, voilà qu'il est condescendant.

Basil se pinça le bras pour se réveiller, mais ne réussit qu'à se faire mal pour rien. On dirait bien que je ne rêve pas, songea-t-il. Était-il finalement devenu fou à cause de l'isolement ? Basil n'avait pas vu un seul autre être humain depuis des semaines.

— Étrange.

Plato remua la queue.

— Tu vas me gratter le ventre, au moins ?

Basil se contenta de le gratter derrière les oreilles, ce que le chat apprécia grandement.

J'irai voir un médecin assez vite, décida Basil en enfilant ses fringues avant d'aller savourer un petit-déjeuner tardif sur le canapé de son salon.

Les têtes empaillées de sangliers, de cerfs et de brochets décoraient le mur au-dessus de sa cheminée, juste à côté d'un écran plasma hors de prix et d'un portrait de Vasil Levski. La plupart des trophées animaliers appartenaient au précédent occupant des lieux, le père René, bien que le poisson et le portrait de Levski fussent des ajouts de Basil. Ils lui rappelaient sa Bulgarie natale, qu'il avait quittée près de cinq ans plus tôt pour la France, en quête de meilleures opportunités économiques.

Chose qu'il n'avait jamais trouvée.

Deux immenses étagères se faisaient face près de la porte d'entrée, chacune abritant une collection distincte : l'une pour les livres, l'autre pour les jeux vidéo. Une table en bois inutilisée se dressait entre les deux, telle une frontière inviolable. À l'origine, la maison avait été construite pour une grande famille, mais comme Basil vivait seul, il utilisait rarement tout l'espace à sa disposition.

C'est si bon de n'avoir personne avec qui partager, pensa-t-il. Sa précédente expérience de colocation impliquait trois étudiants, tous plus fauchés les uns que les autres. Basil gardait un souvenir amer de cette époque où il se tuait à la tâche jusque tard dans la nuit pour échapper à la course des rats, pendant que ses colocataires faisaient la fête jusqu'au matin. Son travail acharné avait fini par payer, mais il s'était juré de ne plus jamais revivre ça.

Basil zappa frénétiquement à travers les chaînes de télévision et pesta en ne trouvant que des écrans bleus. Même Netflix ne fonctionnait pas. Ça ne le surprenait pas vraiment, compte tenu de la couverture internet calamiteuse de la région, mais ça l'agaçait quand même. Au moins, il lui restait sa PlayStation 5 pour se consoler.

Maintenant, si seulement cet étrange symbole de croix ne brouillait pas sa vision... Basil se concentra dessus, essayant d'extraire ce qui causait ce bazar de son œil.

Et puis, la croix s'étendit pour former un écran translucide couvrant tout son champ de vision.

Le premier à atteindre le niveau 100 deviendra le nouveau Surdieu de la Terre.

C'est quoi ce... ?

Basil leva la main pour toucher le message, mais ses doigts passèrent au travers. Était-ce un hologramme ? Une autre hallucination ?

Avertissement : Les Donjons sont apparus il y a 6 heures et 57 minutes. Veuillez sélectionner une Classe de départ au plus vite.

— Si c'est une sorte de ransomware cérébral, allez vous faire foutre, je ne paie rien du tout, râla Basil.

Personne ne répondit, et l'écran ne disparut pas.

— Bon, qu'est-ce qui se passe ? Quelqu'un peut me répondre ?

Les Classes sont des professions dans lesquelles vous pouvez investir des niveaux. Elles vous octroieront des pouvoirs extraordinaires.

En fonction de vos antécédents, de vos statistiques et de vos affinités élémentaires, vous avez accès aux classes suivantes, réparties en cinq familles :

Classes de Combattant : [Berserker], [Bagarreur]. 

Classes de Lanceur de sorts : [Forgerune]. 

Classes de Roublard : [Rôdeur], [Empoisonneur], [Parieur]. 

Classes d'Artisan : [Alchimiste], [Trappeur], [Marchand], [Cuisinier]. 

Classes de Monstre : [Dresseur], [Pêcheur], [Jardinier].

Ses antécédents ? Basil savait qu'il avait le sang chaud, mais de là à lui proposer [Berserker], ça lui paraissait excessif.

L'écran ressemblait au menu d'un jeu de rôle. Basil y avait souvent joué, mais il ne s'était jamais attendu à en voir un pop-up apparaître au milieu de sa rétine. Il ne reconnaissait d'ailleurs pas le jeu dont ce menu était tiré. Et pourquoi diable [Pêcheur] et [Jardinier] étaient-ils considérés comme des classes de monstres ?

C'était définitivement une hallucination lucide. Comme si un chat qui parle n'était pas suffisant. L'avait-on branché à une réalité virtuelle pendant son sommeil, façon Matrix ?

— Est-ce que c'est réel ? Qu'est-ce que je dois faire ?

Veuillez sélectionner une Classe de départ au plus vite.

Évidemment. Foutues fenêtres impossibles à fermer, si seulement son cerveau était équipé d'un bloqueur de pubs.

— Quelle est la meilleure Classe ? demanda Basil, sans obtenir de réponse.

Il s'apprêtait à choisir une option au hasard pour en finir, quand Plato le rejoignit sur le canapé. Le chat avait terminé son repas et s'était empressé de réquisitionner un coussin. Inspiré par la scène, Basil opta pour [Dresseur].

— Je prends Dresseur.

Vous avez sélectionné [Dresseur], une Classe axée sur le domptage et le recrutement de monstres. 

Croissance : Force (B) ; Agilité (B) ; Vitalité (C) ; Compétence (D) ; Magie (B) ; Intelligence (C) ; Charisme (A) ; Chance (C).

Gains de Stats au Niveau 1 : +1 AGI, +1 VIT, +1 COMP, +1 INT, +1 CHA, +1 CHN. 

Vos Points de Vie augmentent de 30 et vos Points Spéciaux de 15.

Nouvel Atout : Charmeur de Monstres I (Passif) : Vous pouvez recruter des monstres dans votre [Groupe]. Le niveau du monstre doit être inférieur ou égal au vôtre pour l'intégrer, et il ne pourra pas dépasser votre niveau par la suite. Les monstres de votre groupe bénéficient d'un bonus de 20 % à la croissance de leurs stats lors d'une montée de niveau, mais mourront si vos PV tombent à 0. Les monstres recrutés ne peuvent quitter votre groupe sans votre permission. Vous formez automatiquement un groupe avec un partenaire de départ sélectionné par le Système Trimurti.

Basil frissonna lorsqu'une décharge électrique agréable lui parcourut la colonne vertébrale. La sensation lui rappelait la première fois qu'il avait embrassé une fille, en un peu moins intense.

Partenaire monstre sélectionné : Plato le Chat d'intérieur.

Dismaker Labs vous souhaite une joyeuse apocalypse ! Bonne chance dans votre périple pour devenir Surdieu !

Dismaker Labs ? Le nom lui disait vaguement quelque chose, bien que Basil fût incapable de mettre le doigt dessus. Il se promit de mener l'enquête et de trouver le responsable de cette vaste blague dès qu'internet refonctionnerait. L'écran se réduisit pour reprendre sa forme d'icône translucide à la bordure de sa vision, sans pour autant disparaître comme il l'avait espéré.

— Hé, regarde, fit Plato. Il y a un écran bleu chelou collé sur mon visage. Ça dit que j'ai rejoint ton « groupe », quoi que ça veuille dire.

À chacun son fardeau. Puisque Basil ne voyait pas l'écran de Plato, il en déduisit qu'il n'existait que dans la tête de son chat.

— D'autres trucs bizarres se sont produits récemment ? Genre, il y a sept heures ?

Le système lui avait indiqué que les « Donjons » étaient apparus à ce moment-là.

— Oh, ouais, j'ai oublié de te dire, admit Plato en se frottant le ventre. Le sol a tremblé, et j'ai vu des petits hommes verts dans les bois.

— Les reptiliens ?

— Mais non, je veux dire des petites personnes à la peau verte, de la taille d'un gamin humain. C'est la première fois que je vois un truc pareil. J'ai essayé de te prévenir, mais j'aurais eu plus de chance de réveiller un cadavre.

— C'est l'hôpital qui se fout de la charité, venant du chat qui passe dix-huit heures par jour à pioncer.

Plato lança un regard noir à son maître.

— Je ne suis pas un chat, lâcha-t-il d'une petite voix. Je suis une panthère naine.

Basil haussa un sourcil en ricanant. Bien qu'il trouvât la situation absurde, rien de tout cela n'expliquait pourquoi il pouvait soudainement comprendre son animal. À sa grande surprise, l'écran réapparut pour lui fournir une réponse.

Afin d'améliorer la coopération et la coordination, le Système Trimurti traduit automatiquement la langue des monstres et de vos alliés. Vous pouvez désactiver cette option dans les [Paramètres] si vous le souhaitez.

— C'est quoi un Système Trimurti ? demanda Basil, abordant enfin l'éléphant dans la pièce.

L'écran changea de forme.

Statut Inventaire Groupe Artisanat Classes Grimoire Journal Paramètres

Rien de tout cela ne répondait à sa question. Ce jeu de taré n'avait-il pas un tutoriel ? Et puis merde, est-ce que ça importait vraiment ? Soit Basil allait se réveiller de cette crise de délire, soit un tour à l'hôpital lui fournirait un traitement costaud.

Après quelques essais, Basil parvint par la seule force de sa pensée à réduire l'écran à l'état d'icône. Cette putain d'interface obéissait littéralement à son cerveau.

— Plato, prépare-toi, déclara Basil en posant sa tasse de café vide pour se diriger vers la porte d'entrée. On ira en ville après que j'aurai nourri les poules et les lapins. Il faut que je voie un médecin, et vite.

— Tu pourras acheter du poisson tant qu'on y est ? demanda le chat en sautant du canapé pour le suivre. Je me ferais bien un peu de thon.

— On a bien assez de boîtes de conserve, qu'est-ce qu'il te faut de...

Basil s'arrêta en plein milieu de sa phrase. Il venait d'ouvrir la porte donnant sur le jardin et de jeter un coup d'œil dehors, alors que la brume se dissipait.

À vingt-cinq ans, Basil vivait seul dans la maison de ses rêves en pleine campagne française. La bâtisse à deux étages se situait au milieu d'une forêt de pins, près des marais des Barthes dans les Landes, à une demi-heure de route de la première bourgade. Il n'avait jamais aimé les villes bruyantes et préférait son isolement douillet, loin de la civilisation.

Pourtant, sa maison se trouvait en France, pas en Laponie.

Alors pourquoi est-ce qu'il y avait une putain d'aurore boréale dans le ciel ?

En plein jour !

Basil savait que le réchauffement climatique causait des dingueries météo, mais quand même !

— Ah ouais, c'est vrai, j'avais complètement oublié les lumières. Contrairement à son maître stupéfait, Plato semblait totalement indifférent au spectacle. Elles sont là-haut depuis hier soir.

Basil s'avança sur la pelouse pour mieux observer. Les aurores boréales verdâtres formaient un anneau dans les cieux, centré pile au-dessus des marais derrière sa maison. Peut-être s'agissait-il d'une sorte d'anomalie électromagnétique ? Ça expliquerait ses hallucinations, si ça lui grillait les neurones.

Il décida d'enquêter de plus près, non sans avoir vérifié l'état de ses animaux. Sa propriété couvrait une vaste zone délimitée par une clôture en bois et lui offrait suffisamment d'espace pour installer une serre, un poulailler et un clapier. D'habitude, il nourrissait les bêtes le matin et les laissait vagabonder l'après-midi.

Les lapins et les poules le regardaient depuis leurs enclos métalliques, morts de faim.

— Je suppose que vous ne savez pas ce qui se passe dans le ciel, vous ? leur demanda-t-il.

Ses bêtes ne répondirent pas. Elles ne semblaient pas non plus comprendre.

Basil jeta un œil à Plato, à la grande confusion du chat.

— Quoi ? Pourquoi tu me regardes comme ça ?

— Je ne peux comprendre que les monstres, répondit Basil en appuyant bien sur le dernier mot.

— Hé, comment je dois le prendre ? Vas-y, espèce de raciste anti-chats, dis-moi ce que tu insinues !

Basil l'ignora royalement, son regard dérivant vers la clôture en bois.

Quelque chose venait d'y percer un trou béant, tout près de la serre.

Basil avait l'habitude des sangliers et des cerfs qui venaient s'y frotter, mais vu les événements délirants qui s'enchaînaient depuis son réveil, il s'attendit au pire. Il s'approcha prudemment de la brèche et l'examina.

Peu importe ce qui était passé par là, c'était massif et ça laissait des traces. Le regard de Basil remonta la piste jusqu'au platane situé près de sa serre. La veille, il y avait laissé une hache adossée au tronc pour fendre du petit bois, et à son grand soulagement, l'arme s'y trouvait toujours.

Cependant, l'intrus avait pénétré dans la serre en fracassant l'un des panneaux de verre.

À cette vue, la trouille de Basil s'évapora pour laisser place à une rage incandescente.

— Beurk, qu'est-ce que c'est que ça ? renifla Plato. Ça pue la bestiole !

Le chat se figea lorsqu'un raclement sinistre résonna depuis la serre. Basil empoigna sa hache. Un nouveau message système apparut dès l'instant où la poignée toucha sa paume.

Vieille Hache en Fer 

Famille : Arme (Haches) 

Qualité : D 

Puissance : + 8 FOR 

Critique : + 5 % 

Précision : 50 %

Effet : [Fléau des Plantes] : Dégâts super efficaces contre les cibles de type [Plante] (dégâts x3).

Cette vétérante rouillée d'une centaine de batailles de jardin a abattu plus de vingt arbres à son actif.

Basil ne comprenait rien à la moitié de ce qu'il lisait et n'avait de toute façon pas le temps de disserter.

Un monstre gigantesque s'extirpa de la serre par l'ouverture, ignoble et cauchemardesque.

La créature ressemblait à un mille-pattes de plus de deux mètres de long. Des plaques chitineuses rouge vif blinderaient son dos, tandis que son ventre arborait un jaune flasque. Une salive violacée et corrosive gouttait de ses mandibules effilées.

Scolopendre Rouge Niveau 1 [Insecte]

— C'est quoi ce truc ? cracha Plato, prêt à bondir sur l'intrus au quart de tour.

— Enfin, un humain.

La scolopendre venait de parler avec une voix masculine profonde et gutturale. Ses yeux verts fixèrent Basil avec une lueur d'intelligence... mais pas assez pour réaliser qu'elle s'en prenait au mauvais gars.

— Ta mort va me permettre de passer au niveau 2.

— Tu as pété ma serre.

Le fait de se retrouver nez à nez avec l'insecte le plus énorme de la création, et que celui-ci puisse parler, ne perturba même pas Basil. Son sang battait à ses tempes, ses doigts se refermant à s'en blanchir sur le manche de sa hache.

— Et ma clôture.

— C'est exact. La scolopendre fit claquer ses mandibules et dressa ses antennes, tentant de se donner un air terrifiant. Et une fois que je t'aurai massacré et avalé en commençant par tes membres inférieurs, je ferai de cet endroit mon nouveau nid...

Basil frappa la vermine avant même qu'elle ne finisse sa phrase. Un pop-up clignota au-dessus de la créature.

Coup critique !

La scolopendre fut totalement prise de court par l'explosion de violence, et la hache de Basil lui percuta la gueule avec assez de force pour lui faire mordre la poussière. Mâchoire serrée, l'humain leva de nouveau son arme, ivre de rage.

— Cette serre nous a coûté deux mille balles ! Deux mille balles, bordel !

Basil frappa à nouveau. Cette fois, la lame s'enfonça dans le dos de l'insecte, scindant sa carapace rouge dans un craquement sinistre.

— Tu crois que l'argent pousse sur les arbres ?!

La scolopendre siffla de douleur, agitant ses pinces pour tenter de riposter. Avant qu'elle ne redresse la tête, Basil lui écrasa le visage sous sa semelle.

— Petite merde ! hurla Basil en lui assénant une série de coups de pied dans le ventre, arrachant des couinements lamentables au monstre à chaque impact. T'en as rien à foutre de la propriété privée, hein ?! C'est ça ?!

— Vise les yeux, Basil ! l'encouragea Plato. Et le bide, aussi !

La scolopendre rugit d'humiliation et cracha un jet de venin vers le torse de son agresseur. Bien que sec, Basil s'entraînait régulièrement et n'était pas un novice en matière de bagarres. Ses réflexes lui permirent d'esquiver la substance d'un simple pas de côté. L'acide fit fondre l'herbe en grésillant.

— Crève ! La bestiole s'élança, mandibules grandes ouvertes pour l'éventrer. Stupide mammifère, tu oses lever la main sur un membre de la race supérieure des [Insectes]...

— Panthère naine dans ta gueule !

Plato choisit cet instant précis pour entrer dans l'arène, bondissant férocement sur la scolopendre. Il atterrit directement sur la tête du monstre, plantant ses griffes, mordant la chitine et se déchaînant comme un diable. L'insecte se cabra, secouant violemment son corps pour se débarrasser de la boule de poils enragée.

Profitant de la diversion, Basil lâcha sa hache et empoigna les antennes géantes à deux mains. Plato dégagea le champ de tir juste au moment où son maître fracassa le crâne de l'insecte contre le tronc du platane. Le bois gémit sous le choc, déclenchant une pluie de feuilles mortes.

— Euh... balbutia la scolopendre, totalement sonnée. Qu'est... qu'est-ce que...

— Tu as essayé de t'en prendre à mon chat ! rugit Basil en l'allongeant d'une droite phénoménale.

Il plaqua l'insecte au sol, s'assit à califourchon sur son thorax et le roua de coups de poing. Le monstre se mit à cracher de l'hémolymphe.

— Tu crois que taper sur plus petit que toi fait de toi un dur ?!

— P-Pitié ! La scolopendre agita frénétiquement ses antennes, ses yeux jadis arrogants ruisselant de larmes de panique. Je me rends !

Basil stoppa son poing en plein élan, mais ne relâcha pas sa pression.

— Tu débarques chez moi, tu menaces de me buter, et tu chiales pour ta vie ?

Plato se lécha les babines.

— Moi, je dis qu'on lui tranche la gorge et qu'on la bouffe.

La scolopendre poussa un gémissement pitoyable, ses dizaines de pattes moulinant dans le vide.

— Je suis désolé... Je ne savais pas que vous étiez le boss de zone... Je pensais que vous seriez de l'XP gratuite. Par pitié, ne me tuez pas. Je voulais juste devenir un Surdieu...

Basil jaugea cette épave larmoyante, partagé. Une question le turlupinait depuis le début.

— C'est quoi un putain de Surdieu ?

L'écran flotta de nouveau devant sa rétine pour le renseigner.

Le Surdieu est l'administrateur suprême d'une planète, tel que désigné par le Système Trimurti. Le titre reviendra à la première créature terrestre à atteindre le niveau 100, qu'elle soit joueur ou monstre.

L'expérience s'obtient en éliminant des joueurs ou des monstres, en débloquant des succès cachés et en accomplissant des quêtes. Elle permet ensuite de gravir les niveaux de différentes Classes pour obtenir des capacités hors normes.

— Et qu'est-ce qui qualifie un joueur ? demanda Basil.

L'intégralité des êtres humains de la planète.

Si tout le monde pouvait accumuler de la puissance en s'entretuant... Basil se remémora la remarque de Plato sur les bonshommes verts, et un froid glacial lui parcourut l'échine.

— Il y en a beaucoup, des machins comme toi ? demanda-t-il à la scolopendre. Des monstres qui rêvent de jouer aux dieux ?

— Des milliers ! Des gobelins, des ogres, des essaims entiers... Les donjons nous ont enfantés pour qu'on puisse grandir et se gaver de chair humaine !

— T'es vraiment mauvais à ce jeu, cingla Basil avec un sarcasme mordant, avant de pointer le ciel du doigt. Et pourquoi est-ce qu'on se tape des aurores boréales dans le sud-ouest de la France ?

— C'est... c'est le donjon local, bégaya l'insecte.

La créature avait visiblement compris que l'humain épargnerait sa vie tant qu'elle balancerait des infos.

— Il sature la région de magie et recrache des monstres pour exterminer l'humanité.

Plus Basil en apprenait, plus cette histoire lui donnait envie de vomir.

— Bon, on la crève ou quoi ? s'impatienta Plato en faisant tranquillement sa toilette. Je me les pèle, ici.

Basil oubliait parfois que les félins étaient des psychopathes miniatures, comme en témoignait le cimetière d'oiseaux et de rongeurs accumulé par Plato au fil des ans. La scolopendre trembla de tout son long, convaincue que son compte était bon.

— Écoute-moi bien, Plato. Basil se releva et épousseta son jean. Est-ce que tu penses sincèrement qu'elle représente une menace pour nous ?

— Non, répondit le chat sans la moindre hésitation.

La scolopendre sanglota sur la pelouse écrasée.

— Pardon...

— Commence par réparer ma clôture et ma serre, et on verra pour les excuses, trancha Basil. Je te laisse la vie sauve. Pour le moment.

Il fallut une grosse minute à l'insecte pour assimiler l'information.

— V-Vous m'épargnez ?

— Temporairement. J'entrave que la moitié de ce qui se passe, donc je te garde en vie jusqu'à ce que j'y voie plus clair. Basil ramassa sa hache. Mais si tu tentes la moindre entourloupe, je te jure que ta tête finira clouée au-dessus de ma cheminée, entre le chevreuil et le sanglier.

— O-Oui, maître. La scolopendre s'aplatit si bas contre la terre qu'elle en devint presque bidimensionnelle. Je ne suis qu'une misérable larve face à votre toute-puissance, Monsieur le Boss...

— Range ton baratin de larbin. T'es un mille-pattes, pas une sangsue. Et je ne suis pas un « Boss ». Basil afficha un sourire carnassier. Mais par contre, ouais, je suis ton nouveau patron.

L'écran popa une nouvelle fois.

Vous avez domestiqué : Scolopendre Rouge ! 

Scolopendre Rouge rejoint votre groupe !

Bon...

— Alors, on fait quoi, gros ? Plato s'étira de tout son long, paré pour l'aventure. On taille en ville, on achète du poisson, on égorge deux-trois péquenauds et on devient des dieux ?

Basil regarda la scolopendre s'affairer piteusement autour du grillage détruit pour colmater la brèche.

— Franchement, je pense surtout que je fais un AVC... mais que tout ce bordel soit réel ou non, on va simplement rester planqués ici.

— Rester à la maison ? L'enthousiasme de Plato retomba à zéro. Et pourquoi ?

— T'as pas suivi l'actu ? C'est le délire total, exactement ce que ce bon vieux Thomas Hobbes prédisait dans le Léviathan : la guerre de tous contre tous. Basil haussa les épaules. Si n'importe quel connard peut choper des super-pouvoirs en flinguant son voisin et que les monstres grouillent en liberté, ça va être un foutu massacre dehors. Alors on va tranquillement s'enfermer à double tour, comme dans un bunker, et attendre que l'armée vienne faire le ménage.

Plato écarquilla ses yeux jaunes.

— Quelle armée ?

— L'armée française.

Basil décida qu'il était temps de briefer son chat sur les réalités de la vie active.

— Plato, quand je me crève le cul pour gagner cent balles, l'État m'en braque direct la moitié en taxes et en impôts. J'ai pas financé leur budget défense pour qu'ils se touchent derrière un bureau en me laissant faire le sale boulot. Il va falloir qu'ils méritent leur salaire.

Malgré sa réputation de merde à l'international, la France abritait la septième puissance militaire mondiale. Si lui, un simple péquin, pouvait maraver un monstre avec une hache rouillée, des militaires professionnels blindés dans des chars d'assaut allaient en faire de la charpie.

— Les bidasses vont nettoyer la cambrousse, un peu comme Jeanne d'Arc a bouté les Anglais hors de France, ou comme le fier peuple bulgare s'est libéré de l'oppression ottomane, assura Basil, confiant.

Il zappa stratégiquement l'intervention cruciale de la Russie dans l'indépendance de son pays natal, histoire de ne pas parasiter son beau discours épique.

— En attendant, on a assez de fuel et de bouffe pour tenir des mois.

Il vivait déjà comme un putain d'ermite ; la fin du monde ne bousculerait pas vraiment son agenda. Son toit était bardé de panneaux solaires et le sous-sol abritait un bon gros générateur. Il avait stocké assez d'essence et de fioul pour voir venir l'hiver, une précaution indispensable vu l'isolement du patelin. Il avait son potager, le bois regorgeait de gibier et il pouvait piocher de l'eau claire dans le ruisseau.

Et puis de toute façon, il n'allait pas abandonner la baraque. Le père René la lui avait léguée avant de crever. Il n'allait pas la céder à une stupide bestiole de jeu vidéo.

Plato ne paraissait pas emballé.

— Jeanne d'Arc... c'était pas pendant la guerre de Cent Ans, ça ?

— Ouais, s'étonna Basil. Comment tu sais ça, toi ?

— J'ai passé des années avec René, je connais ses monologues par cœur, mec. Plato s'assit bien droit. Ça a pris cent piges aux Français pour dégager les Anglais. C'est le principe du nom.

Basil resta muet.

— On a assez de croquettes et d'eau minérale pour tenir un siècle, dis ? lâcha innocemment le chat.

Basil fusilla sa serre du regard, puis reporta son attention sur le félin.

— Petit con.

— Tout le plaisir est pour moi, Basil.
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​Chapitre 2

​MAN VS GOBLIN
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Le sous-sol trembla lorsque Basil mit en route le générateur de secours. La bécane ronronna en siphonnant goulûment une bonbonne de gaz pour générer cette douce, si précieuse électricité.

— Et voilà, marmonna Basil pour lui-même. Tout baigne.

La maison avait subi une panne d'une heure avant que le courant ne revienne, et Basil s'attendait à ce que ça recommence. Soit des insectes géants avaient bouffé les câbles, soit les techniciens d'Enedis avaient tout bonnement déserté leur poste. L'eau courante tiendrait peut-être encore quelques semaines, mais elle finirait aussi par être coupée à la source.

Le père René avait claqué la majeure partie de sa maigre retraite dans l'installation de panneaux solaires sur le toit, mais il ne pouvait pas compter sur le soleil toute l'année. Les Landes étaient une région tempérée avec son lot de pluies, de tempêtes et de ciels couverts. Le vieil homme avait donc investi dans un second générateur domestique et stocké suffisamment de carburant pour tenir un siège. En rationnant l'électricité, Basil pourrait probablement tenir des années, et le ruisseau à l'extérieur lui fournirait de l'eau claire une fois purifiée à l'ancienne.

— T'avais à moitié raison, l'Ancien, lâcha Basil. La fin du monde est là, mais pas vraiment comme tu l'avais prédit.

Le vieux René pariait sur une guerre nucléaire dévastatrice, tandis que Basil misait sur le réchauffement climatique et une pandémie mondiale. Aucun des deux n'avait anticipé une invasion extraterrestre de monstres de jeux vidéo.

Après avoir vérifié le générateur, Basil passa en revue ses réserves de nourriture. Le congélateur était blindé de frites, de poisson, de viande de cerf et de légumes surgelés. Des rangées entières de boîtes de conserve s'alignaient sur les étagères de la cave, côtoyant des paquets de pâtes, du riz, de l'huile et, pour couronner le tout, la vaste collection de bouteilles de Ricard du père René.

Si René adorait s'installer dans le jardin pour siroter son petit jaune le soir, Basil, lui, avait fait une croix sur l'alcool après avoir vu son propre père boire jusqu'à en perdre la raison. Il n'avait jamais touché à ces bouteilles depuis le décès du vieil homme.

Un écran apparut soudainement alors que Basil inspectait l'étiquette de la bouteille la plus proche.

Ricard du Vieux René 

Famille : Consommable (Potion) 

Qualité : D 

Effet : Applique l'altération d'état [Ivre] en cas d'échec d'un jet de Vitalité. La marque de pastis préférée de René, dont la production est aujourd'hui arrêtée. Un petit goût de nostalgie.

Basil ne se souvenait pas avoir avalé quoi que ce soit avant de se coucher la veille, mais se pouvait-il qu'il ait bu une substance dangereuse qui lui provoquait des hallucinations ? Ou bouffé un champignon hallucinogène ?

— C'est pour ça que je vois tout ce bordel ? demanda Basil à l'écran. J'ai bu un truc sans m'en rendre compte ? Je suis bourré ?

Négatif.

— Je suis défoncé ?

Négatif.

— J'ai pris du LSD ?

Négatif.

— Je suis en train de rêver ?

Négatif.

— C'est une hallucination ?

Négatif.

— Un délire psychotique ?

Négatif.

— Je suis mort ?

Négatif.

— Je ne suis même pas au purgatoire ?

Négatif.

— Je suis schizophrène ?

Négatif.

— Sous influence extraterrestre ?

Négatif.

— Dans un putain de jeu en réalité virtuelle ?

Négatif. Ceci est la réalité.

— J'ai une puce du gouvernement implantée dans le crâne ?

Négatif.

— OK, t'as gagné, j'ai pas d'autre idée.

Dismaker Labs vous souhaite une joyeuse apocalypse !

Encore ce nom... Basil savait qu'il l'avait déjà entendu quelque part, mais où ? Ce serait une question pour plus tard.

— Au fait, reprit-il en fixant la bouteille de Ricard. Pourquoi est-ce qu'une bouteille d'alcool affiche une description, alors que rien d'autre ne le fait dans cette baraque ?

Votre statistique d'Intelligence est trop faible pour fournir des informations sur la plupart des objets.

— Tu me traites d'abruti, là ?! s'étrangla Basil, indigné. J'ai un foutu Master en Pharmacovigilance !

Diplôme qui ne lui avait jamais décroché un poste bien payé, mais quand même !

Votre score d'Intelligence actuel est de 11.

Ouais, l'écran était bel et bien en train de le traiter de crétin.

— Qui a décrété ça, un test de QI en ligne pété ?

Vous pouvez vérifier vos statistiques en sélectionnant « Statut » dans votre menu.

Basil suivit l'instruction et un immense pavé de texte se déploya devant ses yeux.



Nom : Basil Jean-François Bohen 

Type : Humanoïde 

Faction : Groupe sans nom de Basil 

EXP : 100/250 Immunité : N/A 

Résistance : Physique, Corrosion, Métal, Bois, Feu, Eau, Altération. 

Faiblesse : Fléau des Humains, Âme, Vent, Foudre, Lumière. 

Niveau : 1 (Dresseur 1) 

Points de Vie : 650 

Points Spéciaux : 235 

Force : 18 

Agilité : 16 

Vitalité : 17 

Compétence : 14 

Magie : 8 

Intelligence : 11 

Charisme : 15 

Chance : 11 

Physique : Fort 

Esprit : - 

Âme : Faible 

Corrosion : Fort 

Métal : Fort 

Bois : Fort 

Vie : - 

Soutien : - 

Altération : Fort 

Feu : Fort 

Eau : Fort 

Terre : - 

Vent : Faible 

Givre : - 

Foudre : Faible 

Lumière : Faible 

Ténèbres : - 

Mythique : - 

Atouts Passifs : Charmeur de Monstres I 

Atouts Actifs : N/A



Basil cligna des yeux devant la quantité astronomique de données et peina à en saisir le sens. Ça ressemblait furieusement à une fiche de personnage de JDR, avec en prime un tableau des affinités élémentaires pour une raison obscure.

Il se souvenait avoir vu des trucs du genre « +1 INT » ou « +1 CHA » lors de sa sélection de classe. Il devina que c'étaient des abréviations pour les statistiques affichées ici. Est-ce que cela signifiait qu'il avait commencé avec un 10 en Intelligence ? Était-ce un bon score ? Mauvais ? La moyenne nationale ? Basil se sentit soudain très peu sûr de son potentiel intellectuel.

— Donc, si ma statistique d'Intelligence augmente, demanda-t-il pour confirmation, je deviens plus intelligent ?

L'Intelligence améliore la mémorisation des sorts, influence vos chances d'apprendre des recettes d'artisanat, débloque de nombreuses classes d'Artisan, et fournit des informations sur les objets et les ennemis.

Donc, ça n'améliorait pas tant l'intelligence brute que les connaissances pures. Puisque le Système semblait d'humeur à répondre à ses questions, Basil tenta de creuser un peu.

— Et pour les autres statistiques ? À quoi elles servent ?

Comme on pouvait s'y attendre, un putain de mur de texte lui sauta au visage. Basil grogna et se força à tout lire.

Les Points de Vie représentent votre force vitale ; s'ils tombent à 0 après avoir subi trop de dégâts, vous mourez. Les Points Spéciaux représentent une réserve d'énergie utilisée pour alimenter les atouts actifs, comme les sorts ou les techniques martiales. Les PV et les PS se régénèrent avec le temps.

La Force représente votre puissance physique brute. La Force affecte l'accès à de nombreuses classes de Combattant, la puissance des attaques armées et votre capacité à porter des équipements lourds.

La Magie représente votre puissance d'incantation. La Magie affecte l'accès aux classes de Lanceur de sorts, la puissance des capacités magiques et vos chances d'apprendre de nouveaux sorts.

La Compétence représente la dextérité, la précision et la perception. Elle affecte vos chances de détecter des ennemis, vos probabilités de toucher une cible, et l'accès à de nombreuses classes de Roublard.

L'Agilité représente votre vitesse, vos réflexes et vos chances d'esquiver les attaques. Plus elle est élevée, plus vous vous déplacerez et réagirez vite. Une haute Agilité vous permettra également d'attaquer plus souvent.

La Vitalité représente votre constitution ; elle affecte votre résistance aux altérations d'état, votre tolérance aux dégâts physiques et votre taux de récupération de PV.

Le Charisme représente votre aura personnelle et votre force de volonté. Il affecte la puissance de vos capacités de soutien, votre tolérance aux dégâts magiques et votre taux de récupération de PS.

La Chance représente votre bonne fortune. Elle affecte principalement les coups critiques, le taux d'obtention de butin, et vos chances de déclencher des événements bénéfiques.

— Merci, Monsieur le Tutoriel.

La magie pathétique de Basil ne le surprit pas, vu qu'il n'avait jamais jeté un seul sort de sa vie, et ses statistiques physiques semblaient plus que correctes. Il supposa que ses footings et ses pompes régulières avaient payé.

En y repensant, Basil se souvint que certaines options du Système pouvaient être modifiées via le menu « Paramètres ». Il l'ouvrit mentalement et une liste de propositions s'afficha, toutes plus foireuses les unes que les autres.

Désactiver la traduction automatique ? Désactiver les montées de niveau ? Désactiver les fonctionnalités du menu ? Désactiver les quêtes ? Augmenter la difficulté ?

— Attends, le but de ce « jeu » c'est d'atteindre le niveau 100 et de devenir le nouveau « Surdieu », c'est bien ça ? demanda Basil, totalement perplexe. Alors, c'est quoi l'intérêt de désactiver la putain de montée de niveau ?

Certains joueurs apprécient davantage le frisson de la mort que la perspective de devenir Surdieu.

C'était donc une option pour les gros masochistes.

— Et pour la difficulté ?

Vous pouvez augmenter la difficulté pour passer en mode Difficile. Les ennemis infligeront x1,5 de dégâts supplémentaires et recevront x0,75 des dégâts de vos attaques. Une fois choisie, la difficulté Difficile ne peut pas être désactivée.

— Est-ce qu'il y a le moindre avantage pratique à faire ça ?

Vous obtenez une jolie icône visuelle sur votre Écran Système.

— Sans façon.

Basil n'osait imaginer quel genre de grand malade choisirait de rendre la fin du monde encore plus infernale. À bien y réfléchir, toutes les modifications de paramètres disponibles consistaient à pourrir la vie de l'utilisateur plutôt qu'à l'aider.

Il s'apprêtait à poser d'autres questions lorsqu'il entendit du raffut à l'étage.

— Qu'est-ce qui se passe ?!

— Des petits hommes verts dans le jardin ! hurla Plato depuis le salon. Ils veulent bouffer les poules !

Soupirant d'exaspération, Basil se prépara à défendre de nouveau sa propriété. Heureusement, il avait fait le tri dans les affaires du père René après l'attaque de la scolopendre et avait déniché son fusil de chasse. Basil n'avait jamais sérieusement manipulé d'arme à feu, mais ça ne devait pas être sorcier. Tu pointes et tu tires, c'est ça ? C'est ça.

Quand Basil déboula hors de chez lui, fusil chargé, il découvrit Plato et la scolopendre rouge qui faisaient rempart de leurs corps pour protéger le poulailler et le clapier d'un gang de cinq monstres.

Le terme « petits cochons verts » aurait été bien plus approprié pour décrire la racaille qui ravageait sa pelouse. Pas plus grosses que des gosses, les bêtes arboraient des groins, des défenses de sanglier et des touffes de poils roux sur le crâne. Bien qu'elles se déplacent sur deux pattes et brandissent de grosses branches en guise de gourdins improvisés, les bestioles ne portaient rien d'autre que des pagnes en lambeaux. Des pustules purulentes couvraient leur cuir verdâtre.

Gobelin Niveau 1 [Bête]

Basil tira un coup de semonce en l'air et capta instantanément l'attention de tout le monde.

— OK, on fixe les règles d'entrée de jeu, annonça Basil alors que les gobelins feulaient dans sa direction. On m'a menacé au couteau dans des ruelles sombres plus d'une fois, et je me suis toujours défendu. Vous ne me faites pas peur, et je n'hésiterai pas une seconde à utiliser la force létale pour défendre ma vie et ma maison.

Je suis en train de faire la morale à des cochons sur pattes, songea Basil. Faites que ce soit une hallucination. Je refuse de vivre dans un monde pareil.

— Maintenant que c'est clair, discutons-en comme des adultes civilisés.

Bien que les gobelins ressemblent davantage à des animaux sauvages qu'à des humains, une part de Basil ne se sentait pas à l'aise à l'idée d'engager le combat avec des humanoïdes s'il pouvait l'éviter.

— Foutez le camp de ma propriété.

— Suce mon groin, l'humain ! Un des gobelins le pointa avec son gourdin. Le marais, c'est à Ogremoche !

— C'est qui, ça ?

— Le plus gros ogre du monde ! Un autre gobelin désigna les aurores boréales qui striaient le ciel. C'est un caïd, le Boss du Donjon !

À la totale absence de surprise de Basil, un nouveau pop-up s'afficha sous son nez.

Nouvelle Quête : Le pire ogre du coin 

Niveau recommandé : 5. 

Objectif : Conquérir le Donjon des Barthes en terrassant Ogremoche. 

Récompense : 500 EXP 

Bonus + [Collier d'Ogre].

— Grand bien lui fasse, mais ma maison ne fait pas partie du marais. Basil désigna sa clôture avec le canon du fusil. Ici, c'est la frontière de la civilisation.

— Exactement, c'est notre territoire, renchérit Plato. Y'a mon odeur partout !

— Tout ce que je dis, c'est qu'on n'est pas obligés de s'entretuer, expliqua Basil aux gobelins. Chacun reste chez soi et on fait de bons voisins.

— T'as raison, l'humain, on n'est pas obligés de se battre. Un des gobelins étira un sourire malsain, dévoilant des rangées de crocs acérés. Mais on en a très envie, parce que buter des humains, c'est marrant.

Ils me rendent vraiment la tâche difficile pour ne pas presser la détente, pensa Basil.

— Dernier avertissement. Ne me faites pas chier, les gobelins. N'essayez jamais de me la faire à l'envers.

Les créatures gloussèrent grassement.

— Oh, il nous menace ! L'humain nous menace avec son bâton en métal !

— L'humain, on va cramer ta baraque, tuer tous ceux qui sont à l'intérieur, et te livrer à Ogremoche ! On te bouffera pour le dîner, et après...

La grande gueule du groupe se retourna et montra son cul à Basil.

— On te chiera, ouais ! Direct par ce trou...

Basil lui tira dans le dos avant même qu'il ne puisse finir sa phrase.

Coup critique !

Basil visait le cul, mais d'une manière ou d'une autre, il réussit le headshot. La balle lui traversa le crâne de part en part. La créature s'effondra, raide morte sur le gazon.

Comment peuvent-ils encore être surpris alors que je les ai prévenus trois fois ? s'étonna Basil alors qu'un silence de mort s'abattait sur la vermine. La diplomatie avait ses limites. Quand un combat est inévitable, mieux vaut frapper le premier pour garder l'initiative.

Les petits cochons verts furent trop stupéfaits pour riposter dans la seconde, ce qui permit à Plato de bondir sur l'un d'eux, toutes griffes dehors. La scolopendre rouge se joignit à la fête en refermant ses redoutables mandibules sur la nuque d'un gobelin, le décapitant net. Les monstres survivants reprirent enfin leurs esprits et chargèrent en hurlant, gourdins levés.

Les tirs suivants de Basil furent nettement moins précis. Il gaspilla deux cartouches ; et quand il réussit enfin à loger la troisième dans le torse d'un gobelin, ça ne suffit pas à le stopper.

— Sale humain de merde ! cracha la créature blessée en se jetant sur lui. J'vais t'éventrer !

Basil jura en pressant la détente, mais le putain de fusil s'enraya. Il eut tout juste le temps d'esquiver un grand coup de gourdin destiné à lui briser le genou. Le gobelin continuait de frapper avec l'énergie du désespoir, totalement suicidaire.

Basil lui décocha un monumental coup de pied dans la face qui l'étourdit net. Il balança son fusil au sol, agrippa le monstre par les touffes rousses, et lui fracassa le crâne contre le mur en crépi de la maison. Le sang gicla en éventail sur la façade.

Bordel, les gobelins saignent, réalisa Basil. Il avait déjà vu la scolopendre perdre de la salive violette, mais ça faisait un effet bien différent de sentir ce fluide rouge et chaud lui poisser les mains. Cette micro-seconde de choc permit au gobelin de lui griffer l'avant-bras avec ses ongles crasseux, arrachant une grimace de douleur à Basil. Putain, je l'ai senti passer.

— J'vai t'buteeeer !

Bien que le gobelin ait craché la moitié de ses dents, ses intentions restaient claires. Puisqu'il essayait toujours de le fracasser avec son bout de bois au lieu d'implorer pitié comme la scolopendre, l'humain présenta de nouveau le museau de son invité indésirable au crépi. Bam.

Cette fois, le gobelin fut bien trop mort pour le menacer.

Pendant ce temps, Plato avait proprement éviscéré un autre envahisseur, et la scolopendre broyait le dernier à mort en s'enroulant autour de lui comme un boa constrictor.

— J'en tiens un autre ! claironna la scolopendre. Ça en fait deux pour moi, Boss !

L'adrénaline redescendant peu à peu, Basil regarda le cadavre du gobelin glisser le long du mur, l'estomac noué. Il s'attendait presque à ce que le corps clignote et s'évapore dans un nuage de pixels comme dans un jeu, mais non, il restait bien là, à puer la mort.

Il baissa les yeux vers son bras. Trois sillons rouges lui labouraient la peau, suffisamment profonds pour perler de sang. C'est réel, pensa-t-il. Bordel de merde, c'est réel.

Ce n'était pas un délire. Il venait d'assassiner des porcs humanoïdes assoiffés de sang dans son propre jardin. S'il n'avait pas tiré dans le tas, il serait déjà en morceaux.

Bon... ce n'est pas si différent que d'abattre un sanglier sauvage, tenta de se rassurer Basil. Ça aidait à faire passer la pilule, mais il préférait ne pas trop s'attarder sur les implications morales.

— Bon boulot, les gars, souffla Basil.

Il allait devoir désinfecter sa morsure à la Bétadine pour éviter le tétanos, puis passer le mur au Karcher plus tard.

Votre groupe a gagné 500 EXP (166 EXP chacun). Vous avez gagné 1 niveau !

— Groupe ? s'étonna Basil en lisant l'écran, juste avant qu'un autre pop-up ne surgisse.

Ce dernier affichait ses statistiques, avec deux ajouts majeurs.



Nom : Plato (Chat d'intérieur) 

Type : Bête 

Faction : Groupe sans nom de Basil 

Expérience : 266/500 

Immunité : N/A 

Résistance : Âme, Vent, Bois, Ténèbres 

Faiblesse : Fléau des Bêtes, Physique, Corrosion, Eau, Foudre 

Niveau : 1+1 

Points de Vie : 275 

Points Spéciaux : 260 

Force : 5 (D+20%) 

Agilité : 24 (B+20%) 

Vitalité : 5 (D+20%) 

Compétence : 21 (B+20%) 

Magie : 12 (C+20%) 

Intelligence : 10 (D+20%) 

Charisme : 10 (D+20%) 

Chance : 20 (B+20%) 

Physique : Faible 

Esprit : - 

Âme : Fort 

Corrosion : Faible 

Métal : - 

Bois : Fort 

Vie : - 

Soutien : - 

Altération : - 

Feu : - 

Eau : Faible 

Terre : - 

Vent : Fort 

Givre : - 

Foudre : Faible 

Lumière : - 

Ténèbres : Fort 

Mythique : - 

Atouts Passifs : Griffes Acérées, Gros Dormeur, Fléau des Oiseaux 

Atouts Actifs : N/A



Nom : N/A (Scolopendre Rouge) 

Type : Insecte 

Faction : Groupe sans nom de Basil 

Expérience : 266/500 

Immunité : N/A 

Résistance : Corrosion, Altération, Bois, Terre 

Faiblesse : Fléau des Insectes, Esprit, Givre, Eau, Vent 

Niveau : 1+1 

Points de Vie : 730 

Points Spéciaux : 175 

Force : 26 (C+20%) 

Agilité : 13 (D+20%) 

Vitalité : 24 (C+20%) 

Compétence : 10 (C+20%) 

Magie : 3 (E+20%) 

Intelligence : 9 (E+20%) 

Charisme : 9 (D+20%) 

Chance : 14 (D+20%) 

Physique : - 

Esprit : Faible 

Âme : - 

Corrosion : Fort 

Métal : - 

Bois : Fort 

Vie : - 

Soutien : - 

Altération : Fort 

Feu : - 

Eau : Faible 

Terre : Fort 

Vent : Faible 

Givre : Faible 

Foudre : - 

Lumière : - 

Ténèbres : - 

Mythique : - 

Atouts Passifs : Crochets Venimeux, Carapace, Sens Sismique 

Atouts Actifs : N/A



D'après ce que Basil comprenait, il formait une équipe avec ses deux familiers et l'XP était partagée équitablement. Mais pourquoi leur niveau était-il noté « 1+1 » au lieu de 2 ?

Ah, attends, le passif disait que les monstres de mon groupe ne peuvent pas dépasser mon niveau, capta Basil. Je dois assigner mes propres points avant qu'ils ne puissent faire de même.

— Je ne vois aucune Classe sur vos fiches de stats, signala Basil à ses alliés. C'est normal ?

— Les Classes ? C'est un truc de bipèdes, Boss ! La scolopendre se déroula de sa victime. Nous autres monstres, on gagne de nouveaux Atouts en évoluant vers des formes supérieures quand on accumule assez de niveaux !

— Je pourrais évoluer en lion ? Plato dressa la queue, l'œil brillant. Un smilodon d'appartement ?

Les lettres et les +20% sous leurs statistiques correspondaient donc à leurs modificateurs de croissance à chaque « level-up » ? Bon à savoir. Basil allait enchaîner avec une question vitale à la scolopendre quand une toute bête lui barra la route.

— Au fait, c'est quoi ton nom ?

L'insecte géant cligna de ses mille petits yeux, circonspect.

— Pardon, Boss ?

— C'est quoi ton blaze ? répéta Basil. J'en ai plein le cul de t'appeler « la scolopendre » dans ma tête.

La bestiole laissa piteusement retomber ses antennes.

— J'ai pas de nom.

— T'as même pas de nom ?! se moqua Plato tout en se faisant la toilette, la gueule barbouillée de sang de gobelin.

— J-Je croyais qu'un humain en lâcherait un sous forme de butin en mourant !

— Bon, ben je vais t'en donner un sur-le-champ... Basil laissa traîner sa phrase jusqu'à avoir une épiphanie. Il claqua des doigts, très fier de lui. Bugsy. Bugsy Alphonse Venture.

Puissant. Sophistiqué. Transgressif.

Bugsy leva ses magnifiques yeux verts vers Basil, submergé par l'honneur qui lui était fait.

— B-Bugsy, Boss ? Ça sonne un peu stupi...

— Est-ce que tu es en train de la ramener, Bugsy Alphonse Venture ? le coupa sèchement Basil.

— N-Non, Boss ! Bugsy s'écrasa instantanément sous le poids de la hiérarchie. C'est un nom fabuleux !

Le nom de Scolopendre Rouge a été changé en : Bugsy Alphonse Venture.

— Parfait, conclut Basil. Maintenant, Bugsy, dis-moi que tu as bien réparé la clôture et la serre ?

En réalité, c'était un vrai travail de sagouin. Bugsy avait colmaté le trou du grillage avec un tas de cailloux merdiques et ressoudé les éclats de verre de la serre avec sa bave toxique. Un bricolage scandaleux.

Quand Basil termina son inspection visuelle, Bugsy s'aplatit sur le sol comme un paillasson. Ses antennes frémissaient de terreur pure. Il s'attendait à ce que l'humain sorte la hache.

— Alors, Boss ?

— Je t'accorde la moyenne pour l'effort.

Rétrospectivement, Basil aurait dû se douter qu'un mille-pattes de deux mètres ferait un piètre maçon.

— OK, on va dire qu'on est quittes. Si tu me jures sur ta vie de ne plus jamais attaquer un être humain, je te laisse partir.

— Partir ? À la grande surprise de Basil, Bugsy eut l'air purement et simplement horrifié. Mais pour aller où ?!

— Où tu veux, putain. Basil fronça les sourcils. Quoi, tu veux rester crécher ici ?

— C'est vrai, je peux ?! Bugsy siffla d'allégresse. Votre nid est tellement chaud et sécurisé, Boss... et vous tabassez sévère ! Personne ne viendra nous emmerder ici et s'en tirer vivant !

Personne d'assez con pour charger un mec avec un fusil de chasse, en tout cas, songea Basil.

— Bon, dans ce cas, bienvenue dans l'équipe pour une durée indéterminée.

Plato fut ravi de consolider son statut social.

— Je t'autorise gracieusement à survivre si tu respectes mon ancienneté. Tu chasseras de la bonne bidoche pour moi chaque fois que je me sentirai trop noble pour marcher.

La pauvre scolopendre n'osa même pas bredouiller une plainte.

— Bien sûr, Monsieur Plato !

— Tu protègeras les poules et les lapins quand je leur ouvrirai la cage, ordonna Basil à Bugsy. Plus aucune intrusion sous ta garde, pigé ?

— Compris, Boss ! Bugsy hocha frénétiquement la tête. Aucun gobelin ne passera vivant la clôture !

— Qu'est-ce qu'on fait des cadavres ? s'enquit Plato en pointant du museau le charnier de gobelins. On les jette dans la rivière ? Ou on les file aux poules ?

— Est-ce que le gobelin est comestible, au moins ? se demanda Basil, soudain intrigué.

Plato renifla un cadavre, échangea un regard perplexe avec son maître, puis se tourna de nouveau vers la viande fraîche.

Quelques heures plus tard, les familiers de Basil observaient anxieusement leur maître sortir le dîner du jour de la cuisinière.

Basil posa le plat sur le plan de travail et trancha un morceau avec un long couteau de chef. La chair tendre du gobelin se laissa découper comme du beurre sous l'acier affûté. Basil avait farci la bête avec des pommes de terre, des oignons et des champignons de Paris avant d'ajouter un bon tour de moulin à poivre. Le tout reposait dans un jus maison bien réduit. La croûte rôtie et dorée crépitait sous la chaleur avec un bruit à damner un saint.

Basil leva sa fourchette comme un Spartiate partant au front, piqua la tranche de barbaque d'un geste sec...

Et la mâcha.

Un silence mortel s'abattit sur la cuisine tandis que les molaires de Basil broyaient la viande, ses papilles analysant intensément le goût.

— Alors ? trépigna Plato en remuant la queue.

— Ça a un peu le goût du sanglier, avec une touche de canard sauvage, décréta Basil avant de reprendre une bouchée.

Mieux encore, ça avait le bon goût de la vengeance et de la victoire sur l'apocalypse.

— C'est de la bonne, vous pouvez y aller.

Basil savoura l'instant en regardant Plato et Bugsy s'empiffrer de viande rôtie. La question alimentaire était réglée.

Les gobelins, c'était le nouveau sanglier.
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Quand Basil se réveilla avec un pop-up clignotant devant les yeux, une évidence s'imposa à lui.

Votre groupe a gagné 100 EXP (30 EXP chacun).

Les écrans étaient là pour de bon.

Dire la vérité était une chose, l'accepter en était une autre. Une part idiote de Basil avait espéré que la réalité reprenne ses droits à son réveil, comme à la fin d'un mauvais rêve. Le pansement sur son bras, là où le gobelin l'avait frappé, lui rappelait qu'il n'aurait pas cette chance.

Ce n'est pas si grave, tenta de se rassurer Basil. Mis à part les attaques occasionnelles contre sa propriété, la vie continuait comme avant. Même si internet me manque.

— C'est l'heure, Basil, déclara Plato en pétrissant la poitrine de son maître. L'heure du petit-déjeuner.

— Ouais, ouais, grogna Basil en s'extrayant de son lit, talonné par son chat. J'ai reçu de l'EXP... vous avez foutu quoi pendant que je roupillais ?

— J'ai chassé un oiseau, cette nuit. Il était tellement gros que Bugsy a dû m'aider à ramener la carcasse. Plato se lécha l'épaule. Je n'ai pas pu résister à la pulsion. Quand je vois un oiseau, il faut que je le bute.

— Tu ne t'en es jamais pris aux poules, pourtant, fit remarquer Basil alors qu'ils se dirigeaient vers la cuisine.

Il s'avérait que Bugsy et Plato avaient balancé leur tout nouveau trophée directement sur le plan de travail.

— Parce que ce sont de bons oiseaux.

— Il y a de bons et de mauvais oiseaux ? s'étonna Basil en haussant un sourcil tout en examinant le monstre mort.

Il ressemblait vaguement à une grue, mais avec des plumes rouges, des crocs dans le bec et des serres semblables à des poignards. Plato lui avait proprement tranché la gorge.

Dinogrue 

Niveau 1 

[Aviaire/Reptile]

— Oui, bien sûr. Les bons oiseaux, comme les poules, ne volent pas. Les mauvais, si. C'est très simple. Plato bomba le torse avec fierté. Comment trouves-tu ma prise ? C'est ma plus grosse à ce jour.

— C'est impressionnant, admit Basil. Mais corrige-moi si je me trompe : tout à l'heure, les gobelins de niveau 1 donnaient 100 points d'EXP par tête au total, donc 33 chacun. Alors, pourquoi n'en a-t-on reçu que 30 chacun, cette fois ? Où sont passés les points manquants ?

Afin d'éviter de « farmer » facilement des niveaux et pour encourager les affrontements contre de puissants adversaires, vous gagnez moins d'EXP face à des ennemis de bas niveau. Si l'écart est trop grand, vous ne gagnez plus d'EXP du tout.

Génial. Basil nota tout de même que l'EXP pouvait être partagée entre les membres du groupe, même s'ils n'avaient pas participé à l'élimination. Il soupçonnait ce mécanisme d'exister pour permettre aux maillons faibles d'une équipe de rattraper le niveau de leurs alliés plus puissants.

— Tu n'as jamais tué un truc plus gros que toi auparavant, fit remarquer Basil.

Son chat n'avait jamais rien ramené de plus imposant qu'un pigeon, mais la Dinogrue faisait plus de trois fois sa taille.

Plato fronça le museau, outré par le scepticisme de son maître.

— Bien sûr que si. C'est juste que tu ne me voyais pas faire.

Évidemment. À bien y repenser, Basil se souvint que Plato avait éviscéré un gobelin à pattes nues ; un exploit digne d'un tigre. Basil ouvrit l'onglet « Groupe » et consulta les Atouts de son chat. Le Système confirma rapidement ses soupçons.

Griffes Acérées : Les griffes de Plato infligent des dégâts basés sur la COMP. Plato acquiert une maîtrise avancée des Attaques à Mains Nues telles que les crocs et les griffes (dégâts x2, +10 % de chances de Critique).

Gros Dormeur : Lorsqu'il est affecté par l'altération [Sommeil], Plato bénéficie d'un effet positif de [Régénération] (récupère 1/16ème de ses PV max par minute).

Fléau des Oiseaux : Les attaques de Plato avec ses armes naturelles gagnent l'effet [Tueur d'Oiseaux], les rendant super efficaces contre le type [Aviaire] (dégâts x3).

Les dégâts doublés des griffes cumulés au Fléau des Oiseaux... Basil devina que la Dinogrue était probablement morte en un seul coup.

— Tous les chats sont aussi pétés au niveau 1 ?

— Et pourquoi on ne le serait pas ? répliqua Plato avec son arrogance toute féline.

Basil eut soudain pitié pour les souris et les rats de ce monde.

— Système, marmonna-t-il alors qu'une pensée lui traversait l'esprit. Comment les dégâts sont-ils calculés, exactement ?

Si l'on ignore le facteur aléatoire, les dégâts à mains nues évoluent en fonction de votre Force. Si vous utilisez une arme, elle inflige des dégâts basés sur la statistique de Puissance appropriée et sur le bonus additionnel de l'arme.

Basil fronça les sourcils et s'empressa de vérifier son équipement. Si ses souvenirs étaient bons, sa vieille hache en fer tapait sur la Force. Le fusil, en revanche, s'appuyait sur la Compétence.

Massacreur de Canards, Vieux Fusil de Chasse 

Famille : Arme (Arme à feu) 

Qualité : D 

Puissance : + 11 COMP 

Critique : + 0 % 

Précision : 80 % 

Effet : [Fléau des Oiseaux] : Dégâts super efficaces contre le type [Aviaire] (dégâts x3).

Le vieux fusil de chasse du père René, qui a fait voler dans les plumes de plus d'un piaf... dans un bain de sang !

Basil calcula les dégâts potentiels de tête. La hache ajoutait +8 à sa Force de 18, pour un total de 26, tandis que le fusil ajoutait +11 à sa Compétence de 14, pour un total de 25.

— Attends, ça veut dire que je fais plus de dégâts avec une vieille hache rouillée qu'avec une arme à feu ?

Basil piqua un fard alors qu'une réalisation humiliante lui venait à l'esprit. Si l'on prenait en compte la haute Compétence de Plato, combinée aux dégâts décuplés de ses griffes...

— Eh, Basil, pourquoi tu as l'air si honteux tout d'un coup ? s'enquit son chat, faussement inquiet.

— Que j'utilise une hache ou un fusil, tu frappes plus fort que moi dans les deux cas.

Les babines du félin s'étirèrent dans le rictus le plus narquois et le plus condescendant qu'on puisse imaginer. Ce Système n'avait aucune putain de logique !

Le reste de la journée s'écoula sans incident. Basil fourra le tout nouveau trophée de Plato au congélateur en attendant de trouver comment le cuisiner, récolta une belle moisson d'œufs frais chez ses locataires à plumes, nourrit ses lapins, arrosa ses légumes dans la serre et alla vérifier le compteur électrique. Bien que la maison semblât définitivement coupée du réseau national, l'aurore boréale qui zébrait le ciel avait un effet curieusement bénéfique sur le rendement des panneaux solaires. La baraque ne risquait pas de manquer de jus de sitôt.

Ses corvées matinales terminées, Basil prit son après-midi. Il installa un transat dans l'herbe et regarda ses lapins et ses poules gambader paisiblement dans le jardin.

Basil alternait entre la sieste et l'exploration de son menu ; du moins, des options auxquelles il avait accès. L'onglet « Grimoire » restait verrouillé, sans doute à cause de sa stat de Magie lamentable. T'es pas un sorcier, Basil, songea-t-il, agacé.

Comme son nom l'indiquait, le « Journal » répertoriait toutes les informations qu'il récoltait. Cela incluait un registre des Quêtes, des données basiques sur les ennemis vaincus, et une petite carte des environs. L'onglet « Classes » lui permettait d'attribuer ses niveaux à celles qu'il avait débloquées. [Jardinier] et [Pêcheur] le tentaient le plus, vu leur indéniable utilité pratique.

C'était cependant la fonction « Inventaire » qui l'émerveillait le plus.

Votre Inventaire est un espace extradimensionnel où vous pouvez stocker vos objets et les invoquer jusqu'à vous à volonté. Vous pouvez stocker 1 objet par niveau par simple contact. Les objets d'un Inventaire réapparaissent à l'emplacement de leur propriétaire à sa mort.

Basil haussa un sourcil et tourna la tête vers sa maison.

Serait-ce possible... non, ce serait complètement con... mais si jamais...

Basil bondit de son transat et plaqua sa paume contre le mur le plus proche.

Non, votre Inventaire ne peut pas stocker de bâtiments.

Basil poussa un râle de pure déception, effrayant les poules au passage. Mais une autre idée de génie lui traversa l'esprit et lui regonfla le cœur. Ses jambes le portèrent d'elles-mêmes jusqu'au garage. Son véhicule utilitaire, un vieux Renault Kangoo, l'attendait sagement. Sa peinture bleue immaculée ne servait plus qu'à mettre en valeur l'énorme éraflure sur la portière gauche, vestige d'un combat épique contre un cerf suicidaire en pleine nuit. La main de Basil effleura le capot avec un respect quasi religieux.

— Stocker, murmura Basil.

Une impulsion d'énergie irradia de sa main, baignant la voiture d'une lumière divine. Le Renault Kangoo disparut dans un flash, laissant le garage aussi vide qu'une église dépouillée de sa relique.

Véhicule : [Renault Kangoo] a été ajouté à votre Inventaire.

— J'en étais sûr !

Basil laissa éclater un rire de triomphe. Ouais, c'était ça ! Plus jamais besoin de payer le parcmètre !

Que pouvait-il stocker d'autre ? Les bateaux, ça comptait ? Les avions ? Pourrait-il fourrer un avion là-dedans ? C'est ce que se demandait Basil en sortant du garage, pour tomber nez à nez avec Bugsy.

— Salutations, Boss, j'ai terminé ma patrouille ! La scolopendre se redressa tel un petit soldat au garde-à-vous. Le périmètre du nid est sécurisé !

— Plus de gobelins ?

— Pas depuis qu'on a planté le panneau avec des crânes au bout. Je sens qu'ils rôdent dans le coin avec mon [Sens Sismique], mais ils n'osent plus approcher.

Enfin, les autochtones avaient appris à respecter la notion de propriété privée.

— Bien, espérons que nos voisins se tiennent à carreau, désormais.

— Alors, c'est quoi la suite du plan, Boss ? demanda Bugsy en dressant les antennes. On fortifie le nid, et ensuite on va nettoyer le donjon ?

— Ouais, on peut toujours poser des pièges dans le coin, répondit Basil. Mais pourquoi est-ce qu'on irait se faire le donjon ?

Bugsy le fixa, perplexe.

— P-Pourquoi pas, Boss ? On n'a pas reçu une quête pour le faire ?

— Si, mais c'est recommandé pour le niveau 5 et il nous en manque trois. Basil haussa les épaules. Et puis, pourquoi on serait obligés de l'accomplir ? Si les gobelins arrêtent de s'en prendre à chez nous, on n'ira pas s'en prendre à chez eux. Les bons voisins se mêlent de leurs affaires.

— Mais Boss, vous ne voulez pas devenir plus fort et plus riche ? insista Bugsy. Je suis sûr que l'ogre garde un trésor planqué dans le donjon !

— Et on le dépenserait pour acheter quoi ? Basil fronça les sourcils. Si c'est le loyer qui t'inquiète, dis-toi que tu le paies avec ton boulot de vigile.

Bugsy agita ses antennes d'un air confus.

— Je ne comprends pas, Boss. Vous ne voulez vraiment pas devenir plus puissant et plus riche ?

Basil serra les dents dans une colère muette. Les mots avaient touché une corde sensible.

— Non, vraiment pas.

Bugsy tressaillit face au ton dur de son maître, ce qui arracha un soupir à Basil. L'insecte méritait quelques explications.

— Écoute, Bugsy, laisse-moi te parler de mon pays d'origine, déclara-t-il avec une ferveur patriotique. Le grand pays qu'est la Bulgarie.

— C'est un donjon ?

— Euh... peut-être ? Basil ignorait totalement ce qui qualifiait ou non un donjon par les temps qui courent. La Bulgarie est un pays formidable, mais pauvre. Après la chute des communistes, on a rejoint l'Europe pour s'enrichir.

— Les communistes ? C'est quoi comme genre de monstres, Boss ? Ça sonne comme des mobs de très bas niveau.

— C'est comme des gobelins, mais en rouge, plaisanta Basil. Bugsy le prit très au sérieux. Comme beaucoup, je pensais pouvoir échapper à la misère en faisant des études dans un pays plus développé ; là où on est en ce moment, la France. Comme je n'avais pas de famille assez riche pour me payer mon loyer, je devais bosser pendant mon temps libre et mes vacances pour financer ma fac.

Comme torcher un vieux grincheux au milieu de nulle part pendant tout l'été.

— J'ai fait ça parce qu'on m'avait promis que mon diplôme me garantirait un bon salaire, expliqua Basil. Sauf qu'à ma sortie de l'université, je me suis retrouvé en concurrence directe avec des milliers de types ayant les mêmes putains de qualifications, pour une douzaine de postes à tout casser. Et la moitié de mes concurrents sortaient d'écoles avec une bien meilleure réputation que la mienne.

— Ça ressemble à une vraie vie de monstre, pour moi, commenta Bugsy. Tout le monde s'entretue.

— Ouais, ben le mieux que j'ai pu trouver, c'était des stages d'esclave pour « acquérir de l'expérience », ou des boulots ingrats. J'ai gâché cinq ans de ma vie pour revenir exactement à la case départ. Alors, tu sais ce que j'ai fait ?

Bugsy réfléchit très sérieusement à la question.

— Vous avez tué tous vos concurrents pour décrocher le job ?

Monstre un jour, monstre toujours.

— J'ai dit « allez tous vous faire foutre » et je suis parti vivre dans les bois. Basil eut un ricanement amer. La
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